
±^6 Aventures du Chevalieh

une maifon d'emprunt pour me recevoir

plus fecretement. C'étoit pourtant là qu'elle

faifoit Ton féjour ordinaire, & la magniti-

cence qui régnok au - dedans me fît bien-

tôt oublier la modefte apparence du dehors.

Je traverfai trois ou quatre pièces d'un

appartement fuperbement meublé; d'où

je pafl^i dans une falle où la nappe encore

mifè & un grand débris de verres & de

bouteilles me firent juger que l'on venoit

d'y pafïèr la nuit h table. De-lh on m'intro-

dutfit dans un cabinet où je n'entrai qu'c n

tremblant ; mais mon trouble étoît afTez juf-

tifié par la nouveauté de me voir jouer un

rôle d'homme à bonnes fortunes. Ma Prin-

ceflè , jugeant à mon air timide & embarrallè

que j'avols befoin qu'on me façonnât, en

voulut bien prendre la peine pour mettre

la dernière main à mon éducation. En aous

réparant nous convînmes du jour que nous

BOUS reverrions, ocelle me fît accepter mal-

gré moi le premier bijou qui lui tomba fous

la main entre mille qu'il y avoit fur fa toi-

lette ; c'étoit une fort belle tabatière d'or.

Je devins généreux h mon tour , je don-

nai deux écus à la vieille qui m'avoit ame-

né Ih, & j'appris d'elle pour mon argent

que fa maîrreffe , k qui je n'avois ofé m it-

quer la moindre curiofité là • defTus , écoit

une fille de théâtre honoraire , qu'après avoir

quelque temps brillé fur la fcene , elle s'é-


